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Introduction

In tro duc tion
Les rap ports qu’en tre tient tout créa teur avec ses fi gures pa ren tales ‒
que l'on en tende l'ex pres sion dans son ac cep tion lit té rale (les gé ni‐ 
teurs ou ceux qui en tiennent lieu) ou qu'on la prenne dans son sens
sym bo lique (les maîtres et les mo dèles) ‒ sont ex trê me ment com‐ 
plexes et doivent être en vi sa gés dans le contexte cultu rel et his to‐ 
rique aux quels ils ap par tiennent et qui les dé ter minent par tiel le ment.
Ainsi, la crise du mo dèle pa triar cal dans le monde oc ci den tal est- elle
in dis so ciable de la crise plus gé né rale du prin cipe d'au to ri té et des
mo da li tés tra di tion nelles de la trans mis sion. Si le souci qu’éprouve le
créa teur de s'af fran chir de l'in fluence de ses maîtres ne consti tue
nul le ment un phé no mène mo derne, il semble que cette ten dance se
soit am pli fiée à par tir du XIXe siècle avec l'af fir ma tion des es thé‐ 
tiques et poé tiques de ma trice ro man tique et post ro man tique.
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Les sen ti ments que tout en fant nour rit à l'en droit de ses pa rents et
que tout créa teur éprouve à l'égard de ses maîtres et mo dèles,
proches ou loin tains, vi vants ou dé funts sont né ces sai re ment am bi va‐ 
lents. La vo ca tion ar tis tique de cer tains créa teurs est par fois sou te‐ 
nue et fa vo ri sée par l’en tou rage fa mi lial, par fois com bat tue par ce
der nier. Le cas des « en fants d’ar tistes » offre une ma tière d'étude
par ti cu liè re ment riche à cet égard. Si cer tains n’as pirent qu’à s’ins‐ 
crire dans la tra di tion fa mi liale pour la pro lon ger, d'autres, au
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contraire, en tendent rompre avec elle et s’af fir mer en for geant une
poé tique propre. On pour ra ainsi dis tin guer une mul ti tude de cas
entre les deux po si tions ex trêmes que sont, d'un côté, la com plète
iden ti fi ca tion du sujet au mo dèle pa ren tal, au risque d’un com plet ef‐ 
fa ce ment de soi, et, de l'autre, son rejet ra di cal et le déni de toute
dette fi liale, ex pri més de façon exem plaire par le fan tasme per vers de
l’auto- engendrement.

Les contri bu tions réunies dans cet ou vrage col lec tif sont au tant d’ef‐ 
forts pour ex plo rer les dif fé rentes formes que peut af fec ter la re la tion
de fi lia tion, à des époques et dans des contextes cultu rels va riés, de la
Re nais sance à l'époque mo derne.
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La pre mière par tie traite des liens d’au to ri té et de leurs consé‐ 
quences, sou vent vio lentes et des truc trices. F. Wil helm (Uni ver si té de
Mul house), qui a déjà consa cré de nom breuses études au rôle de
l’envie dans la créa tion lit té raire, s’in ter roge non pas sur la fi gure du
créa teur mais sur celle de son contraire : le des truc teur, à tra vers la
lec ture de deux drames met tant en scène cette fi gure ra di ca le ment
né ga tive sous une forme in di recte et voi lée : Ri chard III de Sha kes‐ 
peare et Hedda Ga bler d’Ibsen. D. Budor (Uni ver si té de Paris III) ana‐ 
lyse dans sa contri bu tion consa crée à Luigi Pi ran del lo et à son fils
Faus to la re la tion de fi lia tion sur deux gé né ra tions : d'une part la to‐ 
tale sou mis sion de Luigi à l'égard d'un père à la fois craint et haï,
parce que tenu, non sans rai son, pour res pon sable de la mort de son
épouse, d'autre part la stra té gie qu’a dû dé ployer Faus to Pi ran del lo,
fils du beau coup plus cé lèbre Luigi, pour par ve nir à dé ve lop per son
ta lent et mener une car rière d’ar tiste peintre, mal gré l’hy po thèque
re pré sen tée par l’écra sante per son na li té pa ter nelle. M. Pa que reau
(Uni ver si té de Bour gogne) ana lyse le thème de la fi lia tion dans le
roman de Rus sel Banks Af flic tion. Dans ce récit, le nar ra teur évoque
les re la tions que son frère Wade en tre tient avec leur père Glenn, un
in di vi du par ti cu liè re ment bru tal. Le re cours sys té ma tique à la troi‐ 
sième per sonne tout au long du récit dit toute l’am bi guï té d’un nar ra‐ 
teur qui parle des siens tout en les te nant à dis tance. Mais le nar ra‐
teur, en fai sant de Wade son double, ra conte en fait son propre trau‐
ma de la fi lia tion, un trau ma qu’il s’ef force, comme Banks lui- même,
de ré pa rer par l’écri ture.
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La se conde par tie aborde les ques tions de la ten ta tion, des rap ports
fu sion nels entre pa rents et en fants qui peut aller jusqu’à l’in ceste. C.
Gia chet ti (Uni ver si té de Hous ton) dé crit, en s’ap puyant sur une cor‐ 
res pon dance fa mi liale in édite, la re la tion fu sion nelle (et par tant
conflic tuelle) entre So phie Gay, femme de lettres cé lèbre sous le Di‐ 
rec toire pour ses ro mans sen ti men taux, et sa fille, la poé tesse Del‐ 
phine de Gi rar din, qui la sur pas sa et l'éclip sa dans les sa lons lit té‐ 
raires pa ri siens. C. Vi gna li (Uni ver si té de Cham bé ry) dé crit le rap port
os mo tique qui liait l’écri vain Dino Buz za ti à sa mère et la ma nière
dont cette re la tion né vro tique est trans po sée dans son œuvre. L’ana‐ 
lyse de dif fé rentes fi gures ma ter nelles pré sentes dans ses ré cits ré‐ 
vèle l'im puis sance du sujet buz za tien à s’af fran chir de son at ta che‐ 
ment à l'ob jet in ces tueux. S. Ci mi na ri (Uni ver si té de Rome- La Sa pien‐ 
za) s’at tache à mettre en évi dence les re la tions am bi va lentes que cer‐
taines ar tistes ita liennes du XXe et XXIe siècle (S. Ale ra mo, A. Banti,
C. Co men ci ni) ayant em bras sé la même car rière que leur père, en tre‐ 
tiennent avec ce der nier. La re la tion avec le père est re pré sen tée, au
ni veau de la nar ra tion, par la vio lence mais aussi par le thème du «
rêve d’amour » : le rêve de la re com po si tion d’une unité né ces sai re‐ 
ment illu soire. H. Gau din (Uni ver si té de Bour gogne) rend compte de
la ré flexion que Va sa ri dé ve loppe dans ses « Vies » sur les ori gines so‐ 
ciales et fa mi liales des « grands ar tistes » et sur les mu ta tions des re‐ 
la tions entre le maître et son dis ciple et entre le mé cène (éga le ment
consi dé ré comme une fi gure pa ren tale) et l’ar tiste, dans le contexte
de la crise du ma nié risme et de la contre- réforme. Le récit bio gra‐ 
phique est in dis so ciable chez Va sa ri de l’his toire de la trans mis sion et
de l’évo lu tion ar tis tiques et met en évi dence le rap port am bi va lent de
l’ar tiste créa teur à son maître : imi ta tion/op po si tion ou imi ta tion/in‐ 
ven tion.
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La der nière par tie ras semble les contri bu tions qui té moignent du
deuil, d’une dis tance ou d’une in dif fé rence des en fants vis- à-vis de
leurs pa rents. F. Arru (Uni ver si té de Bour gogne) évoque le pro ces sus
de my thi fi ca tion des fi gures pa ren tales ac com plie par Gio van ni Pas‐ 
co li dans son œuvre poé tique. La mort tra gique du père, qui inau gure
une série de pertes, d'abord celle de la mère, puis de dif fé rents frères
et sœurs, est évo quée et thé ma ti sée dans plu sieurs de ses poèmes. La
poé sie est pour Pas co li le moyen de re trou ver ce père dis pa ru, ou
plus exac te ment de le ré in ven ter afin de re cons truire la fa mille dé
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faite. C. Im ber ty (Uni ver si té de Bour gogne) ana lyse le ‘roman fa mi lial’,
tel qu’il est dé fi ni par Freud, qu’Elsa Mo rante éla bore et dé cons truit,
dans un double mou ve ment contra dic toire, dans son œuvre ro ma‐ 
nesque. À la dif fé rence de l’en fant qui croit à la réa li té de la fa mille
fic tive qu’il s’in vente, les voix nar ra trices des textes de Mo rante, dé‐ 
montent le roman fa mi lial en mon trant qu’il n’est que ‘men songe’. H.
Bis muth (Uni ver si té de Bour gogne) étu die les images re li gieuses, in‐ 
at ten dues dans la pro duc tion poé tique d’un écri vain athée et com mu‐ 
niste comme Ara gon, qui émergent dans le re cueil Les Yeux d’Elsa
pour ré ap pa raître quelque vingt an nées plus tard dans le poème Les
Poètes et ren voient dans les deux cas aux re la tions du poète avec sa
mère dis pa rue.

Nous re mer cions celles et ceux qui, grâce à leur pré cieuse contri bu‐ 
tion ; ont su nous faire dé cou vrir cer taines fi lia tions mé con nues ou
ap por ter un nou vel éclai rage à des cas plus fa mi liers ; ainsi s’ouvrent
de nou velles pistes dans le vaste champ de re cherche que re pré‐ 
sentent les liens de fi lia tion.
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